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CHAPITRE III: EDUCATION  

L’importance de l’éducation dans le développement n’est plus à démontrer. L’éducation 
occupe une position transversale dans le processus de développement et constitue le levain 
pour la dynamisation des autres secteurs. Aussi, elle apparaît au centre des préoccupations des 
autorités gouvernementales tant elle permet un développement optimal des ressources 
humaines et constitue un instrument important dans la réduction de la pauvreté et 
l’accroissement du bien-être de la population. 

L’un des grands axes stratégiques de lutte pour la réduction de la pauvreté tel que défini dans 
le CSLP est la promotion de l’accès des pauvres aux services d’éducation. L’option choisie 
par le gouvernement burkinabé est de réaliser un développement quantitatif et qualitatif de 
l’éducation de base et de l’alphabétisation. En vue de diversifier l’offre d’éducation, 
différentes innovations éducatives sont actuellement en expérimentation dans le pays (les 
Ecoles satellites, les Centres d’éducation de base non formelle, les Centres banma nuara, les 
Ecoles bilingues, etc.), ainsi que de nouvelles approches pédagogiques (Reflet, pédagogie du 
texte, etc.). 

En dépit des efforts de l’Etat, du mouvement associatif et des partenaires au développement, 
l’accès à l’éducation reste toujours un chemin de croix pour de nombreuses personnes, en 
particulier pour les filles et les populations en milieu rural. Le taux de scolarisation progresse 
à un rythme peu satisfaisant et le niveau de l’analphabétisme demeure alarmant.  

3.1 ALPHABETISATION 
 
Tableau 48 : Evolution des taux d'alphabétisation selon le genre et le milieu de résidence (15 ans et plus) 

  1994 1998 2003 2005 
  Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total
Femme 40,9 5,7 11,4 42 6,8 12,9 47 7,2 12,5 51,8 8,5 16,6 
Homme 61,7 18,8 27,1 59,9 15,6 24,8 65,7 18,8 29,4 66,4 21,7 31,5 
Taux 
d’alphabétisation 51,6 11,8 18,9 50,6 10,8 18,4 56,3 12,5 21,8 59,2 14,5 23,6 

Dans sa lutte contre l’analphabétisme, le Burkina Faso a opté pour une alphabétisation 
fonctionnelle et massive qui vise l’élimination de l’analphabétisme en touchant de façon 
sélective et progressive toutes les couches sociales. C’est une alphabétisation qui s’adresse 
généralement à des adultes (hommes et femmes), des jeunes, garçons et filles de la tranche de 
15 ans et plus vivant surtout en zone rurale. Dans le contexte burkinabé, l’alphabétisation des 
adultes concerne une grande majorité de la population du pays (plus de 75% en 2005). 

L’importance de la place de l’alphabétisation dans les préoccupations nationales s’illustre à 
plusieurs niveaux. On peut citer l’existence d’un département ministériel chargé de la mise en 
œuvre des orientations politiques (Ministre délégué chargé de l’alphabétisation et de 
l’éducation non formelle), l’action de nombreux mouvements associatifs travaillant dans ce 
secteur (ONG, fédérations, associations diverses, etc.) et le développement de nombreuses 
initiatives et formules pour soutenir sa promotion et son succès. C’est dire donc tout l’intérêt 
de l’alphabétisation qui, depuis plusieurs années, est mise en œuvre avec des résultats qui 
restent encore en deçà des attentes. Le Plan décennal de développement de l’éducation 
(PDDEB) prend en charge également l’alphabétisation dont l’objectif à ce niveau est de 
« promouvoir l’alphabétisation ainsi que de nouvelles formules d’éducation alternative ».    
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3.1.1 Analyse spatiale et temporelle 

Le taux d’alphabétisation, avec un niveau de 23,6% en 2005 a connu une évolution de 8,3% 
depuis 2003. Compte tenu de l’ampleur de l’effort qui reste à fournir, ce rythme d’évolution 
(environ 2,8 points par an, entre 2003 et 2005 contre 1,5 de 1994 à 2003) ne permettra pas de 
réaliser l’objectif de 40% de taux d’alphabétisation en 2010 fixé dans le cadre du Plan 
décennal de développement de l’éducation de base (PDDEB). 

On peut noter toutefois une constante amélioration de la situation avec le PDDEB qui 
prolonge les efforts accomplis par le Burkina depuis plusieurs années.  

3.1.2 Alphabétisation selon le genre et le milieu de résidence 

Il apparaît une grande disparité entre milieux de résidence et au niveau genre. En effet, les 
populations du milieu rural en 2005 sont quatre fois moins alphabétisées que celles des 
centres urbains où 59% de la population sait lire et écrire dans une langue quelconque, contre 
seulement 14,5 pour le milieu rural. La même tendance est observée au niveau genre avec un 
faible taux dans la population féminine (16,6% contre presque le double chez les hommes). 

Les efforts d’alphabétisation devraient se diriger vers des cibles privilégiées, notamment le 
milieu rural dont le taux gagne 2 points en 2005 par rapport à 2003 et la population féminine 
qui a un gain de seulement un point en 2005. Les populations âgées de plus de 40 ans sont les 
moins alphabétisées, avec une aggravation au sein de la population féminine. 
L’analphabétisme augmente avec l’âge au sein de la population. 

3.1.3 Alphabétisation selon la région et le GSE 

Au niveau des treize régions du pays, c’est la même tendance que 2003. On note un taux 
d’alphabétisation au-delà de la moyenne nationale pour deux régions renfermant les deux plus 
grands centres urbains, et un taux proche de cette moyenne pour deux autres régions 
contenant les deux centres urbains suivants (Centre et Hauts Bassins puis Centre ouest et 
Nord). La quasi-totalité des régions a connu une amélioration en 2005. Les taux les plus 
élevés sont observés au niveau des régions renfermant les plus grands centres urbains, tout 
comme en 2003 (61,6% pour le centre, 29,0% pour les Hauts Bassins et 23,3% pour le Centre 
ouest). Les régions à très faible taux d’alphabétisation, sont celles à dominance rurale (Sud 
ouest 11,6% et Sahel 13,3%). 

Lorsqu’on considère les groupes socio-économiques, il apparaît que les populations les moins 
alphabétisées sont les agriculteurs et les aides familiaux avec des taux en deçà de 18%. La 
faiblesse du taux chez les agriculteurs est une conséquence du bas niveau d’alphabétisation en 
milieu rural. Par contre pour tous les autres groupes, le taux est largement au-delà de la 
moyenne nationale avec plus de 75% pour les salariés  du public et du privé qui résident 
majoritairement dans les centres urbains. 
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3.2 SCOLARISATION AU PRIMAIRE 

Le taux brut de scolarisation en 2005 se situe à 55,5%, soit un gain de plus de 10 points par 
rapport à 2003. Ce bond est le premier de cet envergure depuis 1998 où les efforts se 
traduisaient par des progrès beaucoup plus modestes. 
Tableau 49 : Tableau des taux bruts de scolarisation au primaire 

  1994 1998 2003 2005 
  Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total
TBS 
primaire 74,2 28,4 35,2 102,3 30,8 40,9 101,9 34,1 44,1 104,8 47,8 55,5 

Garçon 79 34,3 40,5 105,8 37,1 46,7 104,2 40,6 49,6 - - 60,4 
Fille 69,4 21,8 29,3 98,7 23,9 34,7 99,6 27 38,2 - - 50,1 

3.2.1 Scolarisation selon le genre et le milieu de résidence 

Les écarts de scolarisation au niveau genre gardent quasiment les mêmes proportions qu’en 
2003 avec toutefois une tendance à la réduction (49,6% pour les garçons contre 38,2% pour 
les filles en 2003 et 60,4% pour les garçons contre 50,1% pour les filles en 2005). Les 
différences de taux atteignent 11 points en 2003 et 10 points en 2005 en faveur des garçons. 

Par contre, au niveau milieu de résidence, les écarts se réduisent de façon notable. En effet, en 
2003, les résidents du milieu rural étaient près de 3 fois moins scolarisés que ceux du milieu 
urbain tandis qu’en 2005, ce rapport tombe à 2 fois, ce qui reste toujours considérable. En 
2005, le taux brut de scolarisation en milieu rural gagne plus de 13 points contre seulement 3 
points pour le milieu urbain (de 101,9% en 2003 à 104,8% en 2005 pour le milieu urbain et de 
34,1% en 2003 à 47,8% en 2005 pour le milieu rural).  

3.2.2 Scolarisation selon la région et le GSE 

La configuration régionale de la scolarisation en 2005 répond au critère du « phénomène 
urbain », tout comme en 2003. On constate que les régions à forts taux de scolarisation  sont 
celles renfermant les plus grands centres urbains (le Centre, les Hauts Bassins, le Centre - 
ouest et le Nord, avec des taux à plus de 60%), tandis que les régions à faibles taux sont celles 
à dominance rurales (le Centre nord et surtout le Sahel, avec des taux n’excédant pas 36%). 
La région du Sahel est traditionnellement la région la moins alphabétisée et les progrès y sont 
lents à se réaliser. Outre l’insuffisance d’infrastructures scolaires de bonne qualité, il semble 
qu’il y ait des problèmes d’ordre culturel. 

Le taux brut de scolarisation selon le groupe socio-économique indique une bonne 
scolarisation pour les groupes des salariés et des chômeurs, avec des taux à plus de 100%. Par 
contre les groupes des Aides familiaux et des Agriculteurs demeurent les moins scolarisés, 
gardant ainsi leur statut de 2003. La situation est meilleure chez les inactifs avec un taux au-
delà de la moyenne nationale (64,7%).  
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3.3 SCOLARISATION AU SECONDAIRE 

 La scolarisation au secondaire demeure faible et est essentiellement l’affaire des centres 
urbains. Le taux brut de scolarisation au secondaire est de 19% (soit un gain de 3,5 points par 
rapport à 2003). Les progrès sont lents à se réaliser. 
Tableau 50 : Tableau des taux bruts de scolarisation au secondaire 

  1994 1998 2003 2005 
  Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total Urbain Rural Total
TBS 36,7 4,9 11,2 48,8 4,5 13 50,7 6,1 15,6 62,2 8,9 19,1 
Garçon 44,8 6,6 13,7 56,4 5,8 15,4 53,8 8 17,3 - - 20,9 
Fille 28,8 3,1 8,5 41,2 3,1 10,2 47,9 4,2 13,9 - - 17,2 

3.3.1 Scolarisation secondaire selon le genre et le milieu de résidence 

La discrimination selon le genre dans la scolarisation au secondaire est moins marquée qu’au 
primaire. En effet, les écarts de taux de scolarisation entre garçons et filles sont de l’ordre de 3 
points tant en 2003 qu’en 2005, avec toutefois, une légère aggravation en 2005 au détriment 
des filles.  

En milieu rural, le taux brut de scolarisation au secondaire est près de 7 fois moins que celui 
du milieu urbain (8,9% pour le milieu rural contre 62,2% en milieu urbain). En 2003, ce 
rapport était à plus de 8 fois moins que le milieu urbain, dénotant ainsi d’une légère 
amélioration des différences entre milieux. Le retard de scolarisation en milieu rural est 
beaucoup plus flagrant pour le secondaire, d’énormes efforts restent encore à fournir à ce 
niveau.  

3.3.2 Scolarisation selon la région et le GSE 

La scolarisation au secondaire selon les régions garde la même configuration que celle du 
primaire, avec une forte disparité liée au milieu. Les mêmes régions ont les taux brut de 
scolarisation les plus élevés en termes relatifs, tant au primaire qu’au secondaire (le Centre 
avec 60,9%, les Hauts Bassins avec 27,8% et le Centre ouest avec 20,5%). 

La région des Cascades présente un cas particulier avec un taux en deçà de la moyenne 
nationale pour le primaire, tandis qu’au secondaire le taux est largement au delà de la 
moyenne nationale (46,0% au primaire contre 21,7% au secondaire). 

A l’inverse, le Nord avec un taux élevé au primaire, compte parmi les régions à faible taux au 
secondaire (62,8% au primaire contre 13,2% au secondaire). Dans une certaine mesure la 
même situation est observée au niveau du Centre sud (53,3% au primaire contre seulement 
9,3% au secondaire). Le Centre nord et le Sahel demeure des régions faiblement scolarisée 
tant au primaire qu’au secondaire avec respectivement 8,4% et 4,6%. 

Par rapport à 2003, le Centre et les Cascades sont les régions ayant marqué la plus forte 
amélioration de la scolarité au secondaire avec respectivement des gains de 15 et 11 points en 
2005. 

A l’image du primaire, les salariés, les Chômeurs et les Indépendants sont les groupes socio-
économiques les plus scolarisés au secondaire. Quant aux agriculteurs, les taux restent faibles, 
gardant ainsi leur situation du primaire, avec toutefois une certaine aggravation pour les 
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Agriculteurs de coton. La situation en matière de scolarisation des Aides familiaux s’est 
considérablement détériorée au secondaire (avec 52,2% au primaire, le taux au secondaire ne 
fait que 9,1%) tandis que les Inactifs présentent un taux largement au-delà de la moyenne 
nationale aussi bien au primaire qu’au secondaire. 

On note que la disparité selon le milieu de résidence est plus forte que la disparité entre 
groupes socio-économiques. 

3.4 SCOLARISATION AU SUPERIEUR  
 
Tableau 51 : Tableau des taux bruts de scolarisation au supérieur 

  2003 2005 
  Urbain Rural Total Urbain Rural Total
TBS 8,2     10,6   3,8 
Garçon 11,5     14,9     5,6 

La scolarisation au supérieur est exclusivement urbaine et concerne surtout les deux grandes 
villes du pays. Le taux brut de scolarisation au supérieur demeure faible en 2005 avec 3,8%. 
Les garçons sont plus de deux fois plus scolarisés au supérieur que les filles (respectivement 
5,6% et 2,5%). En milieu urbain, les taux sont près de trois fois meilleurs à ceux de 
l’ensemble du pays (10,6% pour l’ensemble du milieu urbain, 14,9% et 7,2% respectivement 
pour les garçons et les filles du milieu urbain). La région du Centre compte l’essentiel des 
étudiants avec un taux de 18,3% contre 2,0% pour les Hauts Bassins. 

3.5 ACCES A LA SCOLARISATION ET (IN) SATISFACTION. 

3.5.1 Accès à la scolarisation  
 
Primaire 

En 2005, 64% des écoliers mettent moins de 30 minutes pour atteindre leur école, contre 
59,8% en 2003, soit une amélioration de plus de quatre points. 

C’est surtout en milieu rural que l’école est la plus éloignée des enfants avec un taux d’accès 
de 60,5% contre 87,4% dans les centres urbains. Toutefois, des progrès appréciables sont 
réalisés en milieu rural avec un gain de 14 points par rapport au taux de 2003, et dans le 
même temps on note un recul de près de 4 points dans les centres urbains. 

Au niveau régional, les écoliers les plus éloignés de l’école sont surtout dans les régions à 
faibles taux de scolarisation (le Sahel, le Centre nord et le Centre est avec plus de la moitié à 
plus de 30 minutes de l’école). Les difficultés d’accès à l’école pourraient expliquer dans une 
certaine mesure le faible niveau de scolarisation. Par rapport à 2003, on observe une 
amélioration de la situation dans la plupart des régions où l’école "se rapproche" des usagers. 
Cet embelli est contrarié par la région du centre- est où de plus en plus d’enfants mettent plus 
de 30 minutes pour atteindre l’école (soit une baisse de taux de plus de 10 points). La 
situation dans le Centre et le Centre- sud, dans une moindre mesure, s’est également dégradée 
en 2005. 
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Secondaire 

Seulement un élève sur cinq met moins de 30 minutes pour atteindre son établissement. En 
2003, un élève sur quatre était dans cette situation. On note une aggravation de la situation 
pour pratiquement toutes les régions et tous les milieux, mais davantage pour les centres 
urbains où le taux décline de plus de dix points. Le Plateau central est la seule région à avoir 
enregistré un gain sur le taux en 2005, de près de quatre points. 

A la différence du primaire, l’école secondaire semble s’éloigner des élèves. 

3.5.2 Satisfaction et raisons de satisfaction de l’école 

Moins du tiers des écoliers déclarent être satisfaits de l’école primaire (30,2% de satisfaits). 
Les enfants satisfaits de l’école sont proportionnellement deux fois moins nombreux en milieu 
rural qu’en milieu urbain (58,7% de satisfaits en milieu urbain contre 25,7% en zone rural). 
Cette situation se reflète également au niveau régional avec des proportions d’écoliers 
satisfaits plus nombreux dans les régions renfermant les plus grands centres urbains. 

Au secondaire, seulement un élève sur dix, dit être satisfait de l’école (9,9% de satisfaits). En 
terme de proportion, il y a six fois plus de satisfaits dans les centres urbains qu’en milieu rural 
(31,1% en milieu urbain et 4,9% en zone rurale). Au niveau régional, la proportion de 
satisfaits est notable surtout dans les régions abritant les grandes villes.  

En général, les services de l’école primaire semblent mieux appréciés que ceux du secondaire.  

Parmi les raisons de non satisfaction chez les élèves, on peut retenir comme essentielles, le 
manque de livres et fournitures scolaires, exprimé par 2/3 d’entre eux et le manque 
d’enseignants, évoqué par 18,5%. Le manque de livres et fournitures scolaires est fortement 
cité aussi bien par les enfants du milieu rural que urbain. Quant au manque d’enseignants, il 
est exprimé par les élèves des deux milieux dans quasiment les mêmes proportions. D’autres 
raisons sont évoquées, mais dans une proportion relativement moindre (la qualité de 
l’enseignement, celle de l’établissement, l’absentéisme des enseignants).   

3.5.3 Fréquentation et abandon scolaire 

Au primaire, deux enfants sur cinq fréquentent actuellement l’école. En milieu urbain, ce 
rapport est de plus de trois enfants sur quatre, contre seulement un peu plus d’un enfants sur 
trois en zone rurale, fréquentant actuellement l’école primaire. La configuration régionale 
garde la même tendance avec des taux relativement élevés pour les régions renfermant les 
deux grandes villes du pays. 

A l’image du taux de scolarisation, la fréquentation scolaire au primaire est plus forte chez les 
groupes des salariés, des indépendants et des Chômeurs. Les enfants d’agriculteurs et d’aides 
familiaux sont ceux qui fréquentent le moins l’école primaire. L’écart entre l’accès et la 
fréquentation est plus marqué chez les agriculteurs et les inactifs où les taux de fréquentation 
sont en deçà des taux d’accès de 24 à 31 points. La fréquentation scolaire est plus forte chez 
les garçons que les filles avec un écart de 7 points entre les deux taux.  

Au secondaire, deux enfants sur quinze fréquentent actuellement l’école. La fréquentation 
scolaire au secondaire est surtout urbaine avec un enfant sur trois contre seulement un enfant 
sur vingt en milieu rural. La configuration régionale est à l’image du primaire avec une forte 
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proportion de fréquentation pour les deux régions renfermant les deux grandes villes. La 
région des Cascades présente également une proportion relativement intéressante. 

Quant au sein des groupes socio-économiques, la situation est semblable au primaire. En 
effet, les salariés, les indépendants, les inactifs et les chômeurs viennent en tête, tandis que les 
agriculteurs et les aides familiaux présentent de très faibles proportions. L’écart entre filles et 
garçons se réduit considérablement au secondaire et se situe à un peu plus de deux points. 

Moins d’un enfant sur cent abandonne le primaire contre près de deux sur cents au secondaire. 
Toutefois, le taux d’abandon semble indépendant du sexe et de l’âge, tant pour le primaire que 
le secondaire. 

 


